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FINANCES
LES SALAIRES VONT BIENTOT DOUBLER.

L'augmentation du pouvoir d'achat qui se produit
actuellement pour les masses va éventuellement
entraîner une grande activité de production. -
L'argent en circulation peut ne pas augmenter,
mai: il va circuler plus vite.

La complexité des problèmes financiers de la
Conférence de la Paix après ceux qui se sont posés
aux différentes nations, a fait quelque peu l'éduca-
tion du lecteur ordinaire que la presse a inondé de
termes économiques à un point qu'il peut être bon
d'employer maintenant les termes de bourse pour
indiquer en résumé les relations futures entre le ca-
pital, le travail national et les prix.

1) Le gonflement bien connu de la circulation
en Grande Bretagne et dans les autres pays sera
d'un grand appui pour le maintien des prix élevés,
après les fluctuations préliminaires dues à l'aug-
mentation énorme de production que l'on se propose
de faire dans certaines lignes.

2) Les placements d'argent sont toujours su-
jets à la "loi de la diminution des rentrées", loi qui
dépasse les taux occasionnels d'intérêt, et qui mon-
tre l'amélioration graduelle -dans la situation des
classes laborieuses depuis que les premiers gouver-
nements stables leur ont donné toute liberté. Le
placement classique, pour l'homme qui ne se fie pas
tant à son travail qu'à sa fortune, offrira dans le
pouvoir d'achat moins de confort, tandis qu'un
nombre toujours plus faible d'articles de nécessité
deviendra le résultat d'achat de son dividende. Le
fait que le capital n'a pas été capable ou n'a même
pas essayé de doubler ses taux sur les offres muni-
cipales, en affrontant les prix élevés des marchés de
"commodité", est significatif et remarquable en
lui-même.

3) Les salaires vont encore doubler pendant
les deux prochaines années. Ne nous lamentons pas
sur ce fait inévitable, pas plus que nous ne crain-
drions de publier le rapport le plus humble. Car le
but de la haute industrie est maintenant soit l'amor-
tissement complet des obligations nationales par
l'augmentation de la production et de la consom-
nation, soit un transfert constitutionnel de la ri-
chesse qui a subi trop de ségrégation (par suite de
taxes excessives sur le revenu et dans certains pays
même par levée sur le capital) ayant pour résultat
d'augmenter le chiffre de la population payant la
taxe sur le revenu. Au point de vue pratique, ces
buts différemment exposés peuvent être considérés
comme identiques, puisque tous les Alliés ont des
dettes énormes et des programmes également énor-
mes d'efficacité dans la production future.

L'augmentation générale de la production ré-
clame une augmentation mondiale de la consomma-

don par les producteurs eux-mêmes. Les marchés
sauvages ou demi-sauvages ne sont que des débou-
chés trop réduits ou seraient trop longs à éduquer
pour répondre aux besoins présents. L'augmenta-
tion de la production, malgré la réduction des heures
de travail, sera obtenue par l'amélioration dans l'or-
ganisation et dans la machinerie. Si la consomma-
tion est telle qu'elle ne peut être obtenue que par les
roturiers et les classes laborieuses, tout milite en
faveur d'une augmentation des salaires, bien plus
en faveur d'une augmentation du pouvoir d'achat
pour les masses d'accord avec le confort toujours
croissant. L'argent en circulation peut être aug-
menté ou non (nous reviendrons plus tard sur cette
question), mais il circulera plus vite. Il est probable
que l'augmentation des salaires (tendant à répartir
les charges des impôts sur un plus grand nombre de
personnes) atteindra la proportion de 4 contre 1
comparée aux salaires d'avant-guerre, tandis que le
prix des matériaux ou articles indispensables de-
meurera à peu près stationnaire dans la proportion
de 2 contre 1, comparé au prix d'avant-guerre, ceci
dû en partie au gonflement de, la circulation, bien
que l'augmentation des salaires a pour effet de faire
maintenir les prix, et non pas toujours de les faire
augmenter.

4) Il est probable que l'Etat devra exploiter
des mines d'or non profitables pour maintenir une
relation convenable entre les approvisionnements,
les réserves d'état et la valeur du change de l'or.
L'emploi temporaire d'hommes démobilisés (dans
certains pays) pour les travaux du gouvernement,
ne comportant pas une augmentation de richesse
est une activité qui aide à cette mesure.

Le prix des matières premières autres que l'or
ne montrera aucune avance, et pourra même subir
une baisse par suite de la généralisation de l'emploi
des sous-produits et par l'emploi des substituts, de
plus en plus familier en Europe.

Les produits de la ferme autres que le grain ne
diminueront pas de valeur, à moins que les Gouver-
nements n'adoptent des mesures radicales contre
tout monopole territorial, ce qui serait aussi bien
reçu des fermiers réels que des consommateurs.

5) L'art sera bien rémunéré. La demande
dans toutes les branches de l'art a été stimulée par
toute l'Amérique par leur récent contact avec l'Eu-
rope, dont les productions et les dessins vont bientôt
à tout prix inonder notre pays. C'est ainsi que l'Eu-
rope paiera en partie l'Amérique.

6) La taxe sur le revenu sera maintenue en
vigueur pendant la période durant laquelle nous fal-
sons un effort pour payer l'intérêt sur la dette na-
tionale ou pour la réduire. Elle deviend'ra plus effi-
cace parce qu'elle sera plus largement répartie. Et
par suite des nécessités nationales, les profits des
grosses compagnies continueront à être sujets à un
droit sur l'excès des bénéfices, probablement 20%
sur les profits dépassant le taux de 6%.
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